
1930 in Stockholm geboren, absolviert Curt 
Asker von 1950 bis 1955 eine Ausbildung 
an der Kunstakademie seiner Heimatstadt. 
Seine erste Einzelausstellung findet 1962 in 
Stockholm statt. Ab 1963 verbringt er seine 
Sommer in Brantevik, am Rande des Mee-
res, mit Blick auf den Horizont, im äussers-
ten Süden Schwedens. In diesem Umfeld 
entwickelt sich seine künstlerische Sprache 
weiter. Im Verlauf der 1970er-Jahre schafft er 
seine ersten fliegenden Aquarelle. Sie spie-
len mit Massstäben und Distanzen, mit Trans-
parenz und Dichte. Ende der 1970er-Jahre 
entstehen seine ersten «Immobiles»: Zeich-
nungen von grosser Feingliedrigkeit, deren 
Strich die Luft durchschneidet und den Raum 
in der Schwebe hält. Der Raum als Fläche.

1984 wird er als einziger Vertreter Schwe-
dens zur Biennale von Venedig eingeladen. 
Gestärkt durch diese Anerkennung stellt er 
regelmässig in Privatgalerien und Museums-
einrichtungen aus, sowohl in Schweden als 
auch im Ausland. Vier Jahre später lässt 
er sich in Lacoste im Luberon nieder. Ab 
1990 radiert er Federstahlplatten mit Säure, 
wodurch Reliefzeichnungen entstehen – im 
Gegensatz zu traditionellen Radierungen, bei 
denen die Linie in die Platte eingeritzt wird. 
Er betitelt sie auf Schwedisch mit Blickstillor – 
«unbewegte Blicke» –, einem Neologismus, 
der auf seine Weise an stille Epiphanien 
erinnert. Dazu bemerkt er: «Ich mag die Dich-
te des harten Stahls, der im Kontrast zur Zer-
brechlichkeit des Strichs steht.»

Né à Stockholm en 1930, Curt Asker suit 
une formation à l’Académie des Beaux-Arts 
de sa ville natale de 1950 à 1955. Sa pre-
mière exposition personnelle a lieu en 1962 
à Stockholm. Dès 1963, il passe ses étés à 
Brantevik, au bord de la mer, face à l’hori-
zon, à l’extrême sud de la Suède. C’est dans 
ce cadre que son langage artistique évo-
lue. Au cours des années 1970, il crée ses 
premières aquarelles volantes. Elles jouent 
avec les échelles et les distances, la trans-
parence et la densité. À la fin des années 
1970, il réalise ses premières «Immobiles», 
ce sont des dessins très fins qui découpent 
l'air, font un arrêt dans l’espace. L’espace 
comme surface. 

En 1984, il est choisi comme l’unique repré-
sentant de la Suède à la Biennale de Venise. 
Fort de cette reconnaissance, il expose 
régulièrement dans des galeries privées 
et des institutions muséales, en Suède 
comme à l’étranger. Quatre ans plus tard, 
il s’installe à Lacoste, dans le Luberon. À 
partir de 1990, il grave des plaques d’acier 
ressort à l’acide, donnant naissance à des 
dessins en relief, à l’inverse des eaux-fortes 
traditionnelles dont le trait est incisé. Il les 
intitule en suédois Blickstillor — «regards 
immobiles» —, un néologisme qui évoque, à 
sa manière, des épiphanies silencieuses. À 
leur sujet, il déclare: «J’aime bien la densité 
de l’acier dur en contraste avec la fragilité 
de l’expression de mon œuvre.»
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